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PARTIE ADMINISTRATIV E

Admissions .
llr t l é,, iuln1is « la séance du 14 novembre :

M . Il relie, Stalinrt eunlraJ( de Zoologie agrieule, ic Versaillex .

RÉUNION DU CONSEIL D'ADMINISTRATIO N

\l :\l . les Membres du Conseil. d ' administration sont priés rie se réunir jeudi

7 deceunl re . 5 20 li . 30 .
ORDRE DU JOU R

1" Transformation des séances générales du deuxième mardi dit mois oi t

séances du Conseil d ' administration .
l'roposilions pour le renoitn]Iemeni da Bureau en 1934 .

Présence indispensable.

ORDRE DU JOUR
D E

l'Assemblée générale statutaire du Mardi 12 Décembre 1933 ,
à 20 h . 30

1 0 l ' oie sur l ' admission des candidals présentés le 14 novembre auxquels sont
«foulés .

M. le D c Probt,. 19, rue du Plat, LyoD r parrains MM . Nia-11e et Thomas :
]\{. (andin (Jean), 5, trie de la Vigilance, Lyon, parrains MM. Molle et Gi-
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ruudurt . - Di. Janin (Jean-Claude), 44, rue Voltaire., Lyon, parrain s
MM. 1)ailly ol L'landio . — M. Maillecourt (E .), 38, quai Saint-Vincent, Lyon ,
parraina MM . Ilavinet el : .1osserand . — M. Charot (tFenri), 7, impasse d u
lion-Pasteur, Lyon-Croix-Rousse, parrains MM . Palissiez et Josserand. ----
M . I ;a .lide (Jeun), 17, rite du Mail, Lyon, parrains MM . Duroussay et Guille -
;uuz . M. l'iegaay (Claude.), 10, rue des Fantasques, Lyon, parrains MM . Du-
poizal. et 131auuliu . --- M. Lully (Jean), 59, rue Traricuv, Lyon, parrains :
MM . ( inillentoz et Josserauul .
2° Vrisei tal-io14 de :

M . i)epati-S, vins en pro .:, huu5-vard Isd~ar (1'uiuct, Rumine (Loire,), pa t
MM . Lance el: Vindrier. — M . .Iatcquetant. (Émile), 6, rite des l'épinières, Lyon .

- M. 'l' eyssol . (Rmile), 76, chemin Barthélemy-l3uyer, Lyon (5 e ), par MM . Marty
cl• Jacquel .-- M. Grataloup, coiffeur, 3, chemin Barthélemy-Buyer, Lyor (5 e ) .

– M. Muria', hôtel du Nord, Yzeron (Rhône), par MM . Besson et Nicod . —
M . Tchen '['sono Tai, étudiant, Institut Franco-Chinois, fort Saint-Irini :e ,
Lyon. (5°), par M.M . Guillentoz el ; Dupoizat . — M. Ai-çier (Cl .), 2, cours Gam-
be' la, Lyon, par MM . 13landin et Dupoizat . - - M. (:barrière (Marius), 30, rout e
ale Vienne, Lyon (7"), par MM . (1risoautel et Josscrauul. --- M. Barioz, 15, che-
min Ib . ; l lelaliat ;, Lyon (3 e ), pai n iMi\1 . iicvol et P)uzel . Mlae llrondel (Amélie) ,
9, rue de l ' Ancienne-Prél'cclrtre, Lyon, par 111M . Josse.rtntd el . Ilevol .
\l . l'aaboi (I1 .), I(illienx (Ain), par ibl!\I . Poils et Revol . -- M. llombry, 21, rue,

' l'Iuanaaeasin, pain :11 11e llicsi el Al. Bocal . -

	

M. Mercier (IL), 38, rue Sainte -
( v, Lyon (6 e ), par MM . Delobrc el liattetta . -- M 11e Gillicron, direc -
Iriee de I ll~lpilnl, Saint-Claude (Jura), pal- 'Ml . Solland et Blanc . -- Messa-
gerie.; du Livre (Cgoe :34), 27, rue de Seine, Pari ; (6 e ), par MIII . lfiel et Nicod .
3 0 M . P. lienty . –•- Sur quelques Ilirudinées des Balkans .
fi" M. Pouza•rr. --- Propositions au sujet des Conférences .
50 I ;Iceliou du 13,irearo pote: 1934 .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGI E

ORDRE DU JOU R
m: t. A

Séance du Samedi 9 Décembre, à 17 heure s

La séau' ; [ ' revue pour le 11 novembre n ' ayant pu être tenue, l ' ordre du
jour indiqué est, maintenu .

I'roposilions pour le llurcaua de la Section en 1934 .

SECTION BOTANIQU E

ORDRE DU JOUR
DE L A

Séance du Lundi 11 Décembre, à 20 h, 30

f° M . Le prol'esseur BeAuvr•:ule: . — Les grandes étapes de la Botanique en
Savoie . La Section botanique au Congrès de l'A . , F . A. S . en juille t
1933 .

20 M 110 BenuvEmr. . -- Le Cicendia pusilla clans les Dombes .
3 0 M. Rnvou. . -- Présentation de l'ouvrage de M . R . COMBE : Histoire de l a

biologie végétale en France.
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4° M. (Quaauv. — A propos de la Station de Gislus sals'iifolius du coteau
de Sc'menaz (Ain) .

5° M . PIcnAT. — Présentation de plantes de la Manche .
6° M. NTIEN. — Compte rendu de l ' année 1933 .
7° Propositions pour !c Bureau de la Section en 1934 .

SECTION ENTOMOLOGIQU E

ORDRE DU JOUR
DE L A

Séance du Mercredi 13 Décembre, à 20 h . 30
10 M. le D r BoaaAAioun .

	

Présentation d'insectes capturés à l'excursio n
de Crémieu .

20 Communications diverses ; échanges et présentations d'insectes .
3° Propositions pour le Bureau de 1934 .

SECTION MYCOLOGIQU E

ORDRE DU JOU R
DE L A

Séance du Lundi 18 Décembre, à 20 heures
1° M. DunoussAr. -- Présentation et essai d'un appareil à projections de

construction facile .
2° Présentation de Champignons frais .

Séances d'examens d'apports .
A la demande de nombreux collègues, ces séances hebdomadaires, con -

sacrées à la détermination et ayant lieu tous les lundis, de 20 à 21 heures ,
pendant la durée de la saison mycologique, se prolongeront jusqu' au lundi
11 décembre inclus . A partir de cette date où la poussée fongique doit avoi r
cessé, ces réunions seront suspendues .

Subsisteront, bien entendu, nos séances habituelles, le troisième lundi d e
chaque mois, à 20 heures .

Office mycologique .

	

.
Il est rappelé que, conformément à cc qui avait été annoncé, l'Office

mycologique de détermination, tenu à notre Siège social, tous les lundi s
d ' automne, de 16 à 17 heures, a cessé de fonctionner à partir de fin novembre .

NOS CONFÉRENCES

M. le D"' BoNNAuoun fera une conférence publique et gratuite, le samedi
16 décembre, à `_.0 h . 30, sur : la Question du rat, avec projections, au Siège d e
la Société, 33, rue Bossuet .

GROUPE DE ROANNE
Assemblée générale le lundi 4 décembre, à 20 h . 15, Palais de Justic e

(2e étage) .



REMERCIEMENTS

'M . P . Meus, secrétaire général, aytutl exprimé le désir d)) se retirer, a
du Précidenl la lettre suivante :

« Lyon, IIl novembre 193 :1 .
« Cher Monsieur ,

u C ' eAl. rleee un sincère et Ire : vil' remet que j ' apprend ; par votre lettre d u
I ruur;ull voIre• décision irrévocable de vous démettre des ionetions d e

seer('I .tir'' général (le la Société la>tméenne de Lyon, l'onctions que vou s
assuriez, aven tard M) zèle depuis de si longues années .

Avec un dévnuemenl . infatigable, pendant plus de viu!'t-deux ans, volt s
avez été nuite et la cheville ouvrière de, notre Société, alors que les autre s
uu•ndtre's d u. Itut'cau : présidents, trésoriers, bibliothécaires ne faisaient que
passer. Ainsi vous avez rassuré ait sein de la Linnéenne la continuité de pensé e
et d'organisation, el. je sais combien ee, travail devait (\Ire absorbant et mêm e
iluclquel'ois ing'ral .

Il :Nous conserverons tons le souvenir de voire grande ,un :.lbilitt el trou s
',pérons l' ermu'nuntl (pie, nutlgré voire désir de prendre tut peu de t•epos ,

t"olts l 'ont Muerez a venir souvent a nos séance ; . tt61t5 d0ntn't' vo .; avis éelait'1 :i ,
et qu'ainsi torts aurons lnujours le plaisir de voir, cetnpler parmi nous .

« SiVt'z att011ré, Iii lus' ea :, rine volve décision sera peniblentcatl ressenti e
par Ions nos socii•laires, et avec nues reg''t'els personiu'ie et (ré, . sincères je vou s
prie de ernire, cher-Monsieur, It nues sentiments les plus dévoués .

(' A . lh)ssE't .

EXONÉRATION

M. I tor-ztrr I, het'nardl s' est inscrit comme ruei n'hi'e Itantoraire perpétuel .
M . Co rrk:u XLt=:ntttoi) i I,.l s'est Fait inscrire eetmnto titi't 1)re il vise-.

PARTIE SCIENTIFIQU E

ERRAT A

N o 9, novembre 1433 . 'rage 112 . ligne 21, tu lieu rl,' : Hippophaé, lire :
flippophocs .

Au sujet de « Nephila madagascariensis » Vinso n
Par M . Raymond DecnnT

Dans une ittli'ressaule lettre publiée en 1932 1 , M . 1 ; . l lt .sol raie,- . natu-
raliste à Madagascar, signale que le nulle de celte unagnilique ;u'aigttée ival-
gache rte mesure que h t iilliintéttee', avec coloration différente de celle de l a
femelle, qui n'a elle-ntènte pas moins de 6 il 'J ceulinaèlres d ' enver gure ; l'auteu r
ajoute que le mille n 'avait pas encore été signalé .

Le D r Vt\sov, qui a créé l 'espèce863, ne décrit et ne ligure effective -

\QWs art oltassr 4 ~I J gasesi'. Communication I.titc rn' u . .t, t :tiiun .tstl au Croupe d e
Roanne (Hall . mena. Sm, . Ltnn . Lyon, n^ 5 . mai ty3a, p . 7 .9' .
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ment que ia femelle' ; niais plus tard, Aci .onu, étudiant dans la revue Cos-
mos les possibilités d'utilisation industrielle de la soie ;jaune de cette espèce ,
figure en grandeur naturelle deux individus, mêle et femelle — le premier ,
minuscule, la seconde, géante -- de notre Néphile ; le dessin qu'il donne est
la reproduction d'un cliché prêté par le T,ahot :aloire d ' études (le la soie, à
Lyon .

Enfin moi-même, en L928, j ' envoyai de Madagascar à M . Bonnet, au Labo-
ratoire de zoologie de la Faculté des Sciences de Toulouse, plusieurs femelle s
fécondées qui pondirent en cours de route, puis moururent avant d'arriver
à destination . Les éclosions des oeufs donnèrent des jeunes des doux sovcS clui ,
convenablement nourris et devenus adultes, purent se reprod'u ire sans de-
eultés ; au bout de deux ou trois ans cependant, les élevages périclitèrent .
Mais les individus miles, cet te fois encore, avaient pu être observés et étudiés
it loisir .

Je profile de I'occasion qui nt'est offerte pour signaler ici un mode pratiqu e
d ' envoi à longue distance d ' insectes oud ' ar :'néidcs qui ne peuvent supporter
vivants de trop longs percouts . II consiste à expédier, peu avant l 'époque des
pogtce, des F mtelles qui drrnttentleurs ue nfs en cours de Ponte ; ceux-C1 éclosent
soit à la fin du voyage, soit pou de temps après l'arrivée, et les jeunes peuven t
alors être élevés, 1,e détail du proeédé a, tlu reste, fait l ' objet (l'une note anté-
rieurement parue dans le Ilnlletin (lu 11ns(vlur (le Paris 3 ,

GROUPE DE ROANNE

Compte rendu d'excursion s

par M . M . T,tm :h.

1'r mai 1933 : Vallée du Soruin et montagne de Dun. -- Cette excursion a
été surtout géologique . Bien à signaler au point de vue botanique et entomo-
logique .

A Saint.-Mauriee-ChAteauneuf, nous avons eu la bonne fortune d'être guidé s
par, deux propriétaires exploitants des carrières, MM . M1:CnAUn et S_ 5N'r-
M.~iertx, que nous devons remercier tout particulièrement pour leur hoi r
accueil et les renseignements intéressants qu'ils nous ont donnés et que nou s
croyons utile de reproduire, notamment sur l ' exploitation el: le travail du
ara ai t .

Le granit de Saint-Mauriee est un granit p-rphyroïde, gris rougeîttre ou
gris bleu à gros éléments serrés de feldspath rose . Leu premiers blocs d e
granit de Saint-Maurice ont été employés à la construction du canal Roaune-
llriermon (carrière l'aga, auiourd'hui carrière de la Société « le Granit » don t
le fière est à Dijon) . Jusqu ' en 191'x, peu d ' activité . niais depuis après guerre ,
grâce aux efforts des exploitants, le granit de Saint-Maurice compte parmi le s
plus belle . revins de Frang e . Deux exploitations à Saint-Maurice, dans l a
riante vallée du Sornin : carrières Michaud, carrières de la Société «Le Granit» .
respectivement à 1 .000 et à 1 .500 mètres de la gare de Saint-Mauriee-Cht-
toauneuf et près de la route Charlieu-La ( :lavelto .

A . Vrssox, Arenéidesdes lies de lia Réunion, Maurice et Madagascar, Paris, ►6ti ;1 .
A 1ceoeun, 1 ' llalabé, araignée fileuse de Madagascar (Cosmos, Paris, 3 avril

	

p: aalt )
P . 1lo ;vver, R . Dsnnuv et Il . Pers, Sur le transport it lengnn distance des arplgnées vi -

v :uiles ;Roll . Mus. Me . ual . . s' s . . I. . 1 . n° :,, t a'' .t p• 33 ', .
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L ' exploitation proprement dite du granit est restée quelque peu primitive ,
exception faite des engins de levage (grues) et des marteaux perforateurs .
Le granit étant séparé de la masse, la matière extraite est utilisée en dimen-
sions aussi grandes que possible, c'est le « délitage » en blocs suivant les de -
mandes du consommateur. Le s délitage » comporte des méthodes ancienne s
et modernes, les anciennes sont celles du coin et de la masse (carrières Mi -
chaud), les modernes ont le sciage corn e, élément principal du travai l
;Société s Le Granit »' .

L'appareil à scier appc é « armure à scier » oa « châssis » consiste en un
cadre rectangulaire portant des laines en acier, sans dents, en nombre variable,
fendues parallèlement et maintenues à distance voulue (l ' écartement entr e
deux lames constitue l ' épaisseur de la plaque à obtenir) . Le système est com-
plété par utn distributeur de grenaille d'acier et d'eau installé ad-dessus d u
ch .îssis .

Le : ; blocs, seihs ou débités aux dimensions voulues, vont à la taille . .A l'aid e
dn ciseau et de la boucharde, l'ouvrier donne aux blocs leurs formes défini s
lives . Vient. enstule le polissage . Ce Travail ne se l'ait. phis guère à la main ,
tout art moins pour fie granit . Les appareils fia polir sont ou électrique,? o u
tneumalique ; ;, portaliPs (carrière Michaud), ou fixés aux murs (Société « L e
g ranit ») . Le moteur rte ces appareils entraîne :'outil à dégrossir ou à poli r
par l'intermédiaire d ' un rédueteur de vitesse . Pour le dégrossissage, qui a
pour but de faire disparaître les rugosités laissées par l ' outil de l'ouvrie r
tailleur . on fait usage de disques en fonte qu'on utilise avec de la grenaill e
d'acier de différentes grosseurs et dit carborundum .

Puis viennent les différentes phases du travail de polissage proprement (lit .
La grenaille d'acier sera de plus en plus fine, les disques en fonte seront rem -
placés par des disques creux dans lesquels on introduit des croissants en carbo-
nlndum ou en émeri . Ces disques seront . à leur tour remplacés par des
disques feutrés en faisant usage . de plomb, de potée d ' émeri, de potée d ' étain .
t!e.rnières phases qui feront apparaître dans tout : leur éclat les différents miné-
raux constituant la roche, (il est. loisible aux Roannais d ' admirer, rue Mulsani ,
la devanlnre d ' un magasin faite en granit. poli de Saint-Maurice) .

(lien que ce soit un dimanche, ces messieurs les exploitants font manoeuvre r
devrunt nous les différents appareil La caravane se dirige ensuite vers les
carrières de calcaire de. Saint-Maurice (ealcsires à entropies du Bajocien ,
carrières Saint-Martin), sil liées à 800 métres ale la gare de Saint-Maurice sur l a
roule Châtcauneuf-Mareigoy . Cr, val mères ont été ouvertes par les Ponts e1:
Chaussées pair la eonslruelion du pont sur ln Loire reliant Roanne à Le Coteau ,
inauguré en mai 1834. L'extraetioti nécessite un travail préliminaire : trait -
phage à la main, méthode ancienne, sciage an fil hélicoïdal, méthode moderne ,
pour détacher ale la masse les blocs à extraire . M. Georges SAINT-MARTIN est.
titulaire d ' un brevet. d'invention pour perforatrice de carrière pour puits d e
grand diamètre et. poteau de sciage au . fil hélicoïdal combinés . Cette inven-
tion permet, de creuser dans le rocher des puits de grand diamètre en utilisan t
le poteau même qui effectue le sciage dans la roche et également d ' éviter l a
descente du poteau de sciage dans le puits, ce qui limite aussi la hauteur d u
poteau à des dimensions normales, indépendantes de la hauteur des sciages à
effectuer dans le rocher. Les différentes opérations du travail du calcaire son t
à quelque chose près semblable ; à celles. du granit, mais naturellement beau -
coup moins longues .

Nous n ' avons pas eu le temps de visiter les gisements de kaolin de M. Mr
cnnun qui se Irouvent. sur le territoire de la commune de Ligny-en-Rrionnais,
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près de la route de Châteauneuf à Marcigny, à /i kilomètres de la gare d e
Saint-Maurice . Il non.s a été dit que cc kaolin a une résistance pyrométriqu e
de 1 .8500 et qu' il est très apprécié dan : la Fabrication des toriques réfrac-
taires .

Rapidement et bien à regret, avant le déjcutter, les excursionnistes on t
visité l ' église romaine de Châteauneuf (xu° siècle), monument historique ,
un des plus remarquables du Briennais . .Le clocher, implanté sur le carré du
transept, est cité par Violet-le-Duc comme un modèle original du cloche r
roman bourguignon . Près de l ' église, nous avons admiré le nouveau château du
Bauchei:, belle construction gothique,appartenant à un membre de la Sociét é
Linnéenne, M . GE\soUL . On se souvient sans doute que ce distingué collègu e
nous a fourni d'utiles renseignements lors de notre enquête sur la Cistud e
d'Europe .

Après le déjeuner, fort bien servi à l'I3ûte1 « Le Granit », nous nous diri-
geons vers la montagne de Dun (709 mètres), montagne qui se détache d'un
contrefort de la chaîne du Beaujolais . Nous passons tout près du superbe
viaduc en pierre de Mrtssy-sous-Dun de la ligne de Paray-le-Monial à Lau-
sanne (longueur, 562 mètres ; hauteur, 62 mètres ; 18 arches de 25 mètre s
d'ouverture) . L'ascension de la montagne de Dun Pst: facile . En une demi -
heure de marche nous atteignons le sommet et nous jouissons d ' une vue
magnifique sur le cours de la Loire, le Brionnais, le Charollais, jusqu'au x
montagnes du Morvan . A l'oeil mi on peut découvrir 25 clochers. Bien que l e
nom de Dun révèle une origine gauloise, les fouilles n ' ont donné jusqu'ici ,
paraît-il, aucune. trace certaine d ' occupation gallo-romaine .

25 juifs 1933 : les Bois-Noirs, ' e Montoncel . — Après l'arrêt habituel au
Rocher de Rochefort, nous nous dirigeons vers le col (le la Charme . Un e
panne d'auto a permis de ramasser quelques beaux cristaux (le quartz amé-
thyste dans le ruisseau de Ris-Cros .

Au col de la Charme (1 .125 mètres), nous faisons jonction avec un group e
vichyssois, conduit par M . le D r Léon CuAnnor. . Nous avons le pla•sir d e
constater la présence de M . CLIN, président de la Société d ' Emulation d e
Moulins .

Les deux groupes font l ' ascension du Monl .ortce_l (1 .292 mètres), ascensio n
facile par sentiers forestiers .

Au sommet, nous avons joui d'une visibilité parfaite, grâce aux condition s
atmosphériques . Le panorama circulaire, qui s ' étend à l'Est jusqu ' à 260 kilo -
mètres, est rnagnifiqu'e . Les conditions atmosphériques favorables pour l a
visibilité de plus de 150 kilomètres sont assez rares ; on sait qu ' avant ou aprè s
les pluies les lointains apparaissent . La pluie tombée abondamment la mati -
née nous a favorisés . M. le P' Léon Cu tnnor. a su repérer les principaux
sommets vus du Montoncel . Nous tenons â l'en féliciter. Comme l ' a di t
M. A. Baux : « au delà de 150 à 200 kilomètres, la possibilité de reconnaître
certains points avec certitude demande de la part de l 'observateur une con-
naissance géographique et un sent critique et. topographique bien rarement
rencontrés » . A noter que le 3 janvier de cette année, vers 7 heures, avant l e
lever du soleil, M . le Dr Léon Cnr.nnor . a pu prendre deus clichés sté éosco-
piques représentant tout le massif du Mont Blanc et certains massifs voisins .
Ces clichés, agrandis, lui ont permis d ' identifier par comparaison avec de s
vues du massif prises du col des Aravis et de la Pointe Percée, tous les som-
mets et aiguilles visibles à l'oeil nu . Nous donnons un schéma du massif d u
Mont Blanc vu du Montoncel ; ce schéma est dû à M. le Dr Léon CHABROL .

L'excursion du Montoncel est à recommander ; mais ; pour atteindra le



-9513 -

sonuuel . uu s'égare assez l'aeil,ntenl, aussi nous avons l ' inlenlion de publie r
ihtns un prochain Bulletin un itinéraire Irres ~1(1aillé .

15-16 jnillel 1933 . — L ' esow•siou classique du Puy et du Mézenc a élit
suivie. par une belle raravant qui avail rempli deux autocars . L ' itinérair e
indiqué dans le Bulletin de juin n été scrupuleusement observé .

Après un cour! arrêt, t la Chaise-Dieu et à Vorcy, nous faisons une longu e
Ionise à l ' ancien volcan de in Denise et aux colonnades de prismes basaltique s
dites orgues d'Espaly, puis nous nous dirigeons sur le Puy . Nous visiton s
vonvenabletueal celle ville curieuse sorts l'habile direction de M . LEsoURD ,

agrégé Il bisloirc, ion! les explication> nombreuses, historiques et archéolo-
giques, Ont ri lenul Ialienliou des exeursioltuisles .

M O N r
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l e ieiid, main, l'excursion du :Alézene a lié d ' antan! ph i s ii'leressatlte qu e
noirs ilions guidés par M . l ;oei cl .Amn et M. le 1)1' Aloi Ir Lui . qui ont un e
eonuaissanel , parfaile de la région . Au sotn?uel les bol nisles ont eu la salis -
lai lion de, reIrpµvcr lis slalions du foireux Senecio i,~ucpphJlltts, appel é

l'Ilerlie glu :llézane t par les moningnarls qui le Jugent capable de guéri r
Brus les uvaux . Celte piaule ne se 'cou ve dans iottl le plateau crutral qu'a u
Mézenc . Les ramasseurs 'Con final pas unir ample provision ; le p ré idem
veillait jalousemmnl, il craignait la deslruelion des stalions '

Une bourrasque, qui dura une demi-heure, survinl .Le refugel' ul vite envahi ,
lotis l 'attente pour la dcseenle ne parut lots longue, grêle à la belle voix- d e
basse de noire sympathique collègue, M . 11 %eu .tnn, rpti as ail bien vo .tln nn u
chanter rlueltluu+s morceaux de cireortslltttne .

-Ire retour à Roanne se lit pat' Fay-sur-Ligttnn, oit Ils excursionnistes s erré -
Iirenl pn:m déguster les truites du 1,ignon, le Chamhon-de-Tence, le pont de
l ' IF,necinle et les gorges de la Loire .

C'était la prculièce fois que notre groupe faisait u ne eNeursion de deux joins ,
excursion Inès belle et dont la gaieté ne fut pas exclue, aussi il fut décidé que .
f ila ploehain, hure nouvelle grande excursion serait organisée .
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Exposition des 22 et 23 Octobre

Comme les années précédentes, notre exposition annuelle a eu un joli succès ,
tant par le nombre des visiteurs que par le nombre des sujets exposés, En
prévision d'une abondante récolte de variétés de champignons, la saison étan t
particulièrement favorable, les organisateurs firent uniquement une expositio n
iryeologique, lls ont eu raison : 270 espèces . sans compter les ligneuses, on t
garni la grande salle des Fêles de l'lUsuel de Ville de Roanne ,

Nous avons eu le plaisir de constater que lei collaborateurs, sociétaires o u
lion, ont été plus nombreu que d ' habitude . Nous ne pouvons les nomme r
Ions, mais, tout tic même, qu' il mous soit permis de signaler l 'apport d e
MM, Charles et :Alphonse 5- luiv qui, è eux seuls, ont fourni plus tic omi t
espèces différentes, bien fraîches, bien emballées et provenant toutes de s
monts de la Madeleine .

M. Poucitr :T, une fois de plus, avait bien voulu présider notre exposition ;
nous tai en sommes profondément reconnaissants . « Exposition remarquable ,
nous a-t-il dit, non seulement par le nombre d'espèces, mais aussi pari celu i
ales champignons offrant un inlérét de rareté et d ' étude s, Cette almée, mi
certain nombre d'espèces n ' avaient jamais encore figuré A nos expositions ;
le eonfect-ionneur il ' éliquel les en sait quelque chose ! Pour les mycologues ,
nous croyons devoir signaler les espèces intéressantes de l'Exposition de 1933

Lepiota felina (Pers) Frics .
Tricholome psantmopodj.um (Kalclrhr.) tluelet: .
7'rieholpina luridiun (Shaef) ()uelet .
Tricholoina infuanaluas (Becs) Potiche' .
Clitocybe rit'ulosa (Pers .) Quelet .
A'lycena pelia.ldhina (F .) Quelet .
Lei?lieus coclhleatus (Pers .) Pries, var . dentatus Secret an .
Cortinar us hlonie(Ia (()uelcl) I1 . Maire .
Tla,nnr.ula abricolu (F .) Quclel, .var. mili .s Il . Maire .
Tnambe plu( tervisa. Ouelet .
Ps1jlocybe cernua (F .) Quelet.
lioletus queleli Sehvllzer, var . r,lh/comb s Il . Maire .

L . M .

SECTION BOTANIQUE

Une reconnaissance botanique dans le D jebei-et-Rmirj (Syrie du Nord )
Par M . li . ( 011n .u'r r

Dans l'introduction à sa More de Syrie 1 qui, nonobstant certaines imper -
factions est un outil indispensable pour tout botaniste au Levant, Pos T
déclare que les chaînes montagneuses situées entre Alep et Homs constituent ,
iule portion peu Çonillée de son champ de travail .

Le Pjebel-el-A.miri (la-montagne de l'1?Cuir) est le plus septentrional de ci.
systèmes . T1. vrai dire le nom de montagne paraît, en ce qui le concerne, un
peu bien ambitieux, Formé par un calcaire marneux n osa ssnnre conchoïdal e

t•'lnra of S•yrin, Palestine aura Sine( ' n Re g• . George R . Post . .Syrian protestant colleii, e
Relent, Syrie (sans date) .
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du Tertiaire inférieur, surmonté par des épanchements de basalte noir pleis -
Iocéne de peu d'importance', cc n 'est en réalité rlu'un long plateau san s
sommets ni pointements dominants . Orienté Est-Ouest, il s ' allonge sur une
Irentaiue de kilomètres au sud du lljebboul-Gueul ou Lac Salé, dont il sembl e
avoir déterminé la formation . Cette nappe liquide occupe en effet le fond d 'une
faible dépression dont il constitue le rebord méridional, tandis qu'au septen-
trion, d'où lai viennent tous les ruisseaux qui l'alimentent, le lac n'a pou r
ainsi dire pas de rives . Sur de vastes espaces où la pente est à peine sensible ,
ses eaux s ' étalent en hiver en marais indéfinis qua l ' été rend à la terre ferme ,
mais couverts d 'un riche dépôt de sel exploité par le Monopole Syrien . Le
vidage de Djebboul est le siège de cette extraction . Là s ' entassent les blanche s
collines de sel qu ' escaladent avec leurs chameaux les Bédouins venus pou r
faire leur provision . Cc spectacle n ' est pas sans pittoresque ; mais le lac es t
trop large, pour qu'on en puisse jouir du Djebel-el-Amiri, qui se déploie sur
l'autre bord, el; où il convient de revenir .

L'altitude absolue de ce chaînon doit se tenir entre 400 et 500 mètres ;
mais nous ne croyons pas que de son versant nord, le plus abrupt, il domin e
môme (le 100 mètres la riche plaine qui le sépare du lac salé . Sa plus grande
largeur ne doit pas dépasser '15 kilomètres . Un thalweg, où s 'abrite le village
de Tamri, le sépare du Djehel-Khass . Par là s ' insinue l'une (les rares piste s
qui le traversent pour relier Khanassir, étape des caravanes et des troupeau x
transhumants, à Sfiré, gros village qui eut son importance dans l ' antiquité ,
puis à Alep .

C'est de cette métropole de la Syrie du Nord que, le '19 avril 1931, nous nou s
met tons en route de bon malin . Le Frère Louis nous accompagne . Professeur
au collège des Frères Maristes, il emploie, depuis de longues années, se s
loisirs à étudier la flore, la faune, la géologie et la préhistoire des régions o ù
il a été appelé à résider . Son flair rle naturaliste et. son esprit d'observation
lui ont permis de faire d'intéressantes trouvailles, et . plusieurs coquille s
Ierrestres ou narines portent son nom .

Aujourd ' hui notre but, dont la réalisation n ' est nullement assurée, est d e
jeter uru coup de sonde dans une région restée à l ' écart des recherches bota-
niques .

Le Djebel-et-Amiri os', à environ 50 kilomètres au sud-est d ' Alep . La pist e
est . carrossable jusqu ' à Sfiré ; mais là commencent les difficultés . Tout autou r
de la bourgade, dont les cases en pisé et . en forme de pain de sucre suggére-
raient . l ' Afrique équatoriale, s'enchevétrent murailles, fossés, étroits sentiers ,
saignées d ' irrigation . Un baudet circulerait. à l'aise clans ce dédale ; mai s
pour une voilure automobile, c ' est un problème ardu que d ' y trouver sa voie .
Après maints échecs nous parvenons cependant à nous tirer de ce passag e
difficile, qui serait infranchissable dans la mauvaise saison .

Nous filons maintenant, à l'allure modérée que nous impose l ' état de l a
piste, dans la plaine de Sfiré, aussi riche pour le botaniste que pour l ' agricul-
teur. Si nous nous écoutions nous y f e rions halte à tout: bout ; de champ : c ' est
le cas de le dire .

Mais il ne faut pas perdre de vue notre objectif, qui se rapproche d'ailleurs .
lie piste il n'est plus question et nous roulons, ou plutôt nous cahotons au
milieu des cultures . Si nous étions en France, nous ne manquerions pas d e
récolter un bon procès-verbal ; mais le fellah syrien est d'excellente composition .
Peut-être aussi se désintéresse-t-il, en son for intérieur, de dégâts qui seront

n Psllnry .
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en définitive supportés par son propriétaire, lequel s 'arrange pour empocher
la totalité ou peu s'en faut des bénéfices . Au surplus on pratique ici le systèm e
des jachères, et nous ne manquons pas de diriger de préférence notre véhicul e
sur les terrains en friche .

Il y a près de deux heures que nous roulons lorsque nous nous arrêtons a u
bas des premières pentes du Djebel, après avoir jeté notre dévolu surun épero n
désigné par la carte sous le nom d'En-Nazar qui s'avance dans la plaine, e t
qui borde, à l'Est, l'entrée du thalweg de Tamri .

Laissant la voiture à la garde de notre chauffeur, nous gravissons lentemen t
la colline, absorbés par notre cueillette, scrutant chaque trou, chaque rocher .
De loin en loin nous nous rejoignons pour nous communiquer nos trouvailles ,
puis nous nous dispersons de nouveau .

Le temps passe vite à cette besogne . Le soleil, dont le lac Salé réfléchit l a
lumière, est ardent ; mais nous sommes trop absorbés pour nous en apercevoir .

Pourtant la faim commence à se faire sentir : il faudrait songer à déjeuner .
L'ombre est rare ; mais nous en découvrons un espace suffisant au pied d'u n
groupe de rochers près duquel nous absorbons notre frugal repas .

Un berger vient nous rejoindre, moins alléché par l'odeur du festin que pa r
la curiosité : « quel trésor peuvent bien chercher ces /ransaoui »

Sans doute, en apercevant notre récolte, partage-t-il l ' opinion courante .
Des hommes qui ramassent des plantes et des bêtes ne peuvent être que de s
fous ; mais Allah a une dilection particulière pour les insensés et il convien t
de respecter ses protégés . C ' est grâce à cette considération populaire pour, le s
aliénés que,même à l ' époque turque,le Frère Louis a pu herboriser en soutane ,
dans la campagne, sans être jamais molesté .

Nous fraternisons avec notre berger, autant q u ' on peut fraterniser quand on
ne parle pas la même langue ; mais les botanistes connaissent professionnelle -
ment le maniement des « simples » et nous nous entendons fort bien avec notr e
rustique visiteur . II fume la cigarette que nous lui offrons ; mais en bon père de
famille met le fromage cuirassé de papier d ' étain dans sa poche, pour partager
avec sa nichée ce met extraordinaire et inconnu .

Après le repas nous parcourons le sommet du plateau où végètent quelque s
maigres cultures et où nous avons la surprise de découvrir une vaste enceint e
rectangulaire en gros blocs de pierres sèches . Aucun autre vestige ne nous
permet de présumer l ' usage ni l ' époque de cet ouvrage . Y a-t-il eu là un
temple ? un camp retranché ? La parole est aux archéologues qu'intéresse -
raient peut-être aussi les tumuli éparpillés au pied du Djebel-En-Nazar .

Cependant le soleil, dont la course s ' avance, nous rappelle qu'il serait pru-
dent de terminer la nôtre . Il faut qu'avant la nuit nous ayons surmonté le s
embûches que nous ménagent peut-être encore les abords deSfiré etvupoindr e
à l'horizon la hautaine silhouette de la. citadelle d ' Alep .

Après quoi il ne nous restera plus qu ' à dresser l ' inventaire de notre butin ,
qu'augmentera d'une quarantaine d'espèces unie deuxième récolte faite l e
5 mai 1932 .

Adonis aestivalis . L .
Adonis dentata Del sub . var . flava .
Ranunculus asiaticus L.
Ranunculus hierosolymitanus Boiss .
Garidella unguicularis Lam .
Delphinium tomentosum Auch .
Roemeria hybrida DC .

Glaucium aleppicum Boiss. et
Hausskn .

Hypecoum grandi/lorum Benth .
1Vlathiola oxyceras DC .
Sisymbrium septulatum DC .
Sterigma sulphureûm Russ .
Neslia paniculata Desv.
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7'e,vtei'a glaeii.-/olia DC .
Isatis aleppiea. Scop .
llrassica. de/lexa Boiss .
Isruca saliva L . var. e•iocarpa Post .
(iambe hisp ..nie« L .
lleseda lulerc L .
1)ianlluas nrrrllipu+eclalus Fer .
I)iartllnts pollens Sil« h . var . oay/lepis
Boiss .
G7lsophila porrigeus t
Silane roni/lova Otlh .
S'ilene lnngipelala Von' .
.Usine gicla Iiuiss .
Usine

	

L .
Ilalosleunr littiflorunt. Sfet .
I'r odi+utt gr uinuru 1\'illrl .
Pegan+un llar'a+a/a I, .
/In ;rloplty/l/nnt lNunr/tri limas .
.Ir•gyp•olobiaar rralalario % ries, aatilr . e f

Spath .
Trigone/1« nronanlha (- .-A. Me. .
'l'rignuella Sprinter/una. Boiss .
Trigone/1« Siblh•pii l ;oiss .
'l 'rigolrelia rraliala Boiss .
'l'rigonelia lriernsoly/nrilana Boiss .
!jletlien/ro dirimant 1,ilm .
11'i/oliunr lotnenlosum t
'l'ri/oli+nrt sptnnosnm I .
( 'trottina .scor'piaide.s htteh .
Is•irrrgalus t•relneetre Baies r+f. K) .

.1slragahrs• ancistrocarpus

	

!lois'. e l
I[anssl :n .

.Iclragalus rlv+cinhrs I,in h
Islragalus linssellü limas .

_ls•leagallts luberctrlosn .s

	

Ill : .

	

forns t
vivace .

_Istt•ngalhls stn•agen .sis

	

limes .

	

u' L
l lan,sl .n .

Onobr1leltis tri .s•la-galli. Laon .

Onobr y elus eadauot Boise .
Onobryc/tis heiniey/cla Ill .
Vicier augl+sti%nlia .1'011t .
Vicia serieoearpa 1''nzl tor. aticro -

phy/Ila 13oiss .
Sedum racepitosurt forme 6-7-mie.
1;p.goecia ctenairtoide,v L .
I3trpleuru.nr heternphy/llnnr Lin h
/3upleurum Gel'ardi AI L
Pinrpinella coryp bora Boiss ,
.Scandi ;n pi.nnali/jd a
('m+•ralis leplophyllla L .
Galiunr .Iparine L,

Callipollis cucullaria L .
Valer'ianella orienlalis Boiss ,
Pale,'ianella trideniata Stov .
I 'aler•ianella. t'es/caria AVilld .
('ephalaria .syriaca L.
I'hagnalon. rupestre DC .
,11icl'opus bon,by/cinrts Lag' .
. I chillea Sautolint L .
rl ntltentis scat iosa DC .
,Senecio coronopi/olius Desf.
(.'hrn'din.ia xer'aaithe moides ]les f .
V"olobrtsis spriaca Cass ,
Crupinp crttpinaatrunt iltnris ,
11edypnois craie« A\ ilIU .
Koelpinia linearis Pall .
lhngadiolGls sle/lalns PC .
Garhadiolu,s hedyypnois Boite .
Lagoseris bit/da Koch .
Campcuntla s'h'igosa Boss .
_Inagallis arvensis L . var . eaepnle u

Boiss .
.lslerolinrrnt atellalunt I. .
N4nscy/amus relicnlahrs L .
Arne/da lineari/olia 1)Ç .
VIolthia r•aernlea Leltm .
l)no.sina aleppteuun P,niss .
.Illranna .slr•i.gosa Boiss .
lne/ursa slri/osa Lahil1 .

I 'erbascanr aleppeirse Blh .
i 'erbascuni sinrplcx Labill .
Livaria persica Clrav .
Liharia chaleperrsis Mill .
,Scrophula ire l'anlhoglassa Cl aies .
I rrphragia eiccasa ( :riseh .
Zizyyphora tentent, . 1, .
.Salvia verbasei/olia 1V{li .
Silvia palaeslina R11r .
Tenterons

	

trurllicaule Mon lL .

	

e t
Auch .

Plantago crelico L.
Rnntex tuberostts L .
isuphorhia /alrala I,, v ;tr . ecorsurin

Bois .
lsunhorbia lcrracinn T. .
l upirorhia linefûr'ia Boise et Rie l

var . schisoceras Boiss .
Ornitlrogalunr nenu'oe(egiuun Boiss . r t

B1 .
Ornilhogalune tenui./olii+an Grass ,
Atopecuras (lalltaa'anthoides Boiss ,
Sti pa I,ragaseae B. ol Soit ,
Reteint l in rapf'nla Desf .
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Uactylis Mlontcrala L . var . hispanica

	

llelerterttheliurn pili)erum Boclst.
Boiss .

	

Aegilops cvala L.
l'ulpia ciliata Linl: var . plumosa

	

Flordeunu. spontaneum Koch .
Boiss .

	

Elynrus capot-ntedusae L .
Scleropoa rigides Griseb .

	

Rlyrmis Deliletutns Sehull .
13romus tectorum L.

Les échantillons les plus intéressants sont . :
L 'Aslragalus .surugensis l3oiss . et 1-fausskn . dont il n'avait encore ét é

signalé qu 'une localité en Syrie par bout Lt.LER . 11 semble que celte plant e
ne se reproduise pas par graines : au cours de notre deuxième expédition nou s
avons vainement cherché un exemplaire fructilié de cette jolie fleur pourtant
abondante au Djebel ;

2 0 Un curieux petit; sedum . .plantule que nous avions d'abord suppos é
appartenir à S . Steudelii Boiss ., mais qui, après examen approfondi, sembl e
devoir être rattaché au S . eaespilosnot D(1 . dont ce serait une forme 6-7-mèr e
très particulière .

Les variations dans le nombre des divisions (le. la fleur ne sont d'ailleur s
pas rares dans le genre Sedum et ajoutent à la difficulté de distinguer certaine s
espèces .

Note sur l'Argousie r

flans les pays ourdiqucs, Finlande Sibérie et même en .Xitgleierre, ou t
emploie les fruits de l' Argousier pour en l'aire des martneladt,s . Il est certai n
( l ue du» ; les contrées peu fa&orisées, les habitants mangent les baies .

lies chasseurs en Alsace sav+nt que les faisans sont très friands des baies .
Pans des Revues de chasse d'Allemagne, on a veeotnmandé la plantation d e
baies d ' Argousier pour les faisans .

DONS A LA BIBLIOTHÈQU E

11 . iiac .nu-, Madagascar, son climat, sa végétation (Extrait des Annules d e
Cryplogamie exotique . octobre 1932) .

A . Casus, Chevalicrclla, goura nouveau de Graminées congolaises (Extrai t
de la Revue de Botanique appliquée, juin 1933) .

A . t : :unus, Un Panicum du Congo. le P . Robynsii, A . C :unus )Ex(rait d u
Ruilelin da. J(Iu•.séuwa, '1933) .

A . Cu tus . Espères el. variétés nouvelles da genre 6)uerct:as (Extrait dit Bulle-
tin de la, Société Botanique de France, 1933) .

la .-N . ZOTOTAREVSKY, Contribution à l'étude biologique du Criquet migra -
leur clans ses foyers permanents (I 'ltèse de la Faculté des Sciences de
Paris, 1933) .

P . 1" ounxian, Flore complète de lu Plaine française. Genres complexes, espèce s
collectives, hybrides . Classements des sous-espèces et variétés. Région pari,
sienne Ouest, Centre, Nord, Est, P. Lechevalier, éd ., Paris . 1925 .

L ' année lépidoplérologiqute 1931 en Gironde .Publication du groupe lépi-
doplérislc girondin, dit Ecole Bordelaise (E . B .) .
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A 'l'nurvcuur, Heeherclres sur le.s types d 'organisation les plus répandu s
de la plantule des Dicotylédones . Leurs principales modifications ,
leurs rapports (Extrait des Archives de Botanique, t. IV, mémoire n° 1 ,
juillet 1930) .

I . Orvr:n, Les Plantes médicinales et aromatiques des Alpes françaises . D c

_

	

l ' emploi des noms français des Plantes.

Tous nos remerciements .

ÉCHANGES, OFFRES ET DEMANDES

M. GO N'i'lïl EU, 1, rue. des Hcoles, Laon (Aisne), céderait collection inrpor-
laute de minéraux, échangerait . carabes hispanu .e, nemoralis, purpurascens ,
bien préparés, en nombre contre lucanus cervus, et ?, geotrupes, copris, o u

Papillons bien étalés . liccherche nymphes de melolonllaa vu.lgari .s.

M . le comte F. 1IARTIG, Castcllo Maur, Merano (Italia) est toujour s
acquéreur d'aeuvres et extrails de Lépidoplérologic pal ., surtout sur Micro -

- lépidoptères, des volumes des Hhopalocère du Monde de Scitz-le-Moult, e t
de collections de Microlépid . originales, même non préparées et non délcr-
minées .

La Librairie J . MONGENET, Petit-Saconnex, Genève (Suisse
offre les derniers exemplaires de l'ouvrage d e

Jules CULOT . -- NOCTUELLES ET GEMMES D'EUROP E

i volumes in-8° en feuilles, texte et 152 planches hors texte, don t
151 coloriées à la main, au prix (le francs français . . . . 2.020
net cl franco de port en tous pals . Envoi far imprimés recommandés .

La réputation de ce magnifique ouvrage n 'est plus à faire . L ' auteur
unissait, aux qualités d 'eu bon graveur et d 'un excellent coloriste, le s
connaissances d'un savant lépidoptériste .

.1 la nu'me adresse : Ouvrages anciens et modernes en tous genres .
Catalogues et listes d'offres spéciales, gratis sur demande .

Comptes de chèques postaux : Genève 1 .1 1 !.tO, Lyon 1495, Leipzig 827 .80 .

M . J . CLERMONT, à Nivillers (Oise), offre un grard nombre de brochure s
sur les Vers à soie et le Phylloxéra . (Timbre pour réponse .)
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